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ACTES OFFICIELS

Vomiiiutioii*. - - Le Conseil federal a nomme adjudant du 6'"

regiment d'infanterie d'elite, M. le lieutenant Timolnee Duvoisin, k Prangins.

— Le Conseil federal a nomme instrueteurs d'infanterie de 2<= classe :

MM. Arnold Bachmann, de Schönenberg (Thurgovie), premier-lieutenant,
aspirant instrueteur ä la VI« division; Leon Oswald, de Aadorf
(Thurgovie), capitaine, aspirant instrueteur k la IVe division; Hermann Fröhlich,
de Gansingen (Argovie), capitaine, ä Brougg, aspirant instrueteur de la
Ve division; Charles Heer, de Neuchälel, premier-lieutenant, aspirant
instrueteur k la IIe division.

NOUVELLES ET CHRONIQUE

SUISSE
Societe des ofliciers. — Section vaudoise — La Section vaudoise

de la SociötS des officiers a eu le 27 septembre, ä Nyon, son assemblee
generale annuelle. Une centaine de ses membres seulement ont repondu
ä i'appei. Nos camarades de Geneve, trop occupes cette annee par les
exigences de l'exposition pour pouvoir etre des nötres, s'etaient fait
representer par leur president, M. le major Le Fort.

Le premier acte de la journee a etö une charmante collation Offerte
par les officiers de Nyon sur la terrasse du Chäteau. Le temps etait au
beau, par exception, et chacun a vivement joui du panorama merveilleux
qu'offrent le lac et les montagnes. M. le capitaine du genie Etier s'est fait
le porte-parole de ses camarades de Nyon pour souhaiter la bienvenue ä

la Section vaudoise.
La seance a ete presidee par M. le major d'artillerie V. Dufour, vice-

president. II a rappele, en commengant, le souvenir du president de la
Section, M. le lieutenant-colonel E. Decollogny, qu'une mort prematuröe a
enleve ä tafTection de ses amis. L'assemblee s'est levee pour honorer sa
memoire.

Le rapport prösidentiel a passe rapidement en revue les principaux
actes de l'activitö de la Societe; il insiste specialement sur la reussite des
courses et reconnaissances organisees sur les champs de bataille de la
Lizaine et de Wcerth.

M. le colonel E. Secretan a presente le rapport du jury sur tunique travail

presente. Ce travail, du ä M. le lieutenant E. Reitzel, ä Vevey, traite
de la bataille de Coulmiers. II est recompense par un prix de 150 fr.

Sur la proposition de M. Je colonel Lecomte, le jury est charge d'examiner

si, moyennant quelques developpements et retouches, ce travail
meriterait l'impression, auquel cas le comite serait autorise ä faciliter
celle-ci par le moyen d'une Subvention de la caisse.
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La Conference traditionnelle devait ötre donnee par M. le colonel
Audöoud. Indispose, celui-ci a du, au dernier moment, se faire excuser. Le
comite s'est adresse alors ä M. le colonel Secretan, qui prösenta une
ötude dans laquelle il lait revivre aux yeux de son auditoire la figure si
interessante et originale du Directeur Laharpe. Sur sa proposition, une
depeche est adressee ä Rolle oü a lieu la ceremonie d'inauguration de la
plaque commemorative placee sur la maison natale de Laharpe.

Apres la seance, un joyeux banquet a eu lieu dans la halle de gymnastique,

decoröe avec soin pour la circonstance. Au dessert, et sous la
presidence cle M. le capitaine d'artillerie Jean Yersin, de nombreux toasts ont
ete portös. M. le colonel Lecomte a bu k la patrie identifiee dans l'esprit
militaire; M. le major V. Dufour a portö la sante de la ville et des autorites
de Nyon; M. le syndic Bonnard a röpondu en buvant ä la Societe des
officiers. Ont encore pris la parole, M. Cossy, conseiller d'Etat; M. le major
Le Fort, de Geneve; MM.Lagier, conseiller national, et Falconnier, prefet.

Les Suisses ä, la, Beresina. — Le celöbre peintre militaire
frangais Detaille reunit en ce moment les documents necessaires k la
composition et ä l'exöcution d'un vaste tableau qui representera un epi-
sode du passage de la Berösina, episode dans lequel les Suisses joueront
le principal röle.

Le peintre dösire s'entourer de tous les renseignements qui lui per-
mettraient de reconstituer d'une fagon vivante et minutieusement exacle
cette grande scene historique. II serait heureux qu'on voulüt bien lui
venir en aide, dans notre pays, en lui procurant soit des uniformes des.
regiments suisses qui ont figurö ä la Berösina, soit des portraits d'officiers,

soit toute autre piöce utile. Les objets pretes seraient rendus le
plus tot possible ä leurs proprietaires.

Priöre d'adresser tous renseignements k M. Jullien, libraire, ä Geneve,
qui les transmettra ä M. Detaille.

ESPAGNE

L'insurrection «les Philippines. — Une insurrection a eclate
dans Lucon, l'ile principale du magnifique archipel espagnol des Philippines.

Ce n'est pas Toeuvre oeculte des söparatistes cubains, ni celle des
Allemands forces d'abandonner les Carolines, et encore moins celle du
gouvernement japonais que la difficile oecupation de Formose ne met pas
en goüt de nouvelles conquetes, c'est un acte spontane de revolte motive
par certains abus d'un pouvoir absolu, et l'cxasperation qui s'est produite
chez les indigönes ä la nouvelle que leurs impöts allaient, etre augmentes.
L'un des principaux abus est celui qui a reduit ä un mythe la liberte
individuelle aux Philippines. Du 17 au 21 aoüt de cette annöe, quatre cents
personnes d'une position plus ou moins fortunee ont ötö deportees saus
jugement aux Mariannes et aux Carolines. Pour ce qui est relatif aux
impöts, au lieu du leger tribut dont tout indigöne ötait autrefois frappe, c'est
douze douros ou soixante francs environ que cliaque Indien, homme ou
femme, clevra desormais payer annuellement au fisc.
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Quand vint de Madrid l'ordre d'augmenter les impöts, beaucoup de col-
lecteurs de tribus, riches Indiens, qui sont les plus honores de leurs villes
et villages, se demirent de leurs fonctions, et, affoles, car ils sont garants
de la rentree des tributs, s'enfuirent clans les montagnes de San-Mateo,
village situö k quarante kilomötres de Mauille. Lc nombre de ces fugitifs
s'öleva bientöt k 1000. Ils allaient nommer des delegues chargös de
presenter les difficultes qu'ils auraient ä faire rentrer un surcroit d'imposi-
tions lorsqu'une compagnie de soldats Indiens, commandee par un capitaine

espagnol, se prösenta devant eux pour les disperser. Les rebelles —
si ce mot peut leur ötre applique— au lieu d'obeir et quoique sans armes,
firent face aux soldats. Ceux-ci, aprös un instant d'hösitation, se tournö-
rent contre leur chef, le tuerent et, k leur tour, gagnörent les hauteurs
difficiles k aborder de San Mateo et de Bosoboso.

Ceci se passait dans la derniere semaine du mois d'aoüt, et dös ce
moment Finsurrection s'ötendit de la province de Cavite, oü se trouve l'arsenal
maritime, jusque dans Ies provinces de Batangas, Nueva-Ecija, Bulacan,
Pampanga, soulevant Ies habitants des frontiöres de Celles de Pangasinan
et d'Ilocos. Les Espagnols europeens, peu nombreux, d'ailleurs, qui
vivaient dans Ies provinces soulevees, sont rentrös hätivement k Manille
oü ils forment un bataillon dit de volontaires. II a etö cree par crainte
d'une defection toujours possible cles troupes indigönes trös clairsemees,
fort heureusement, en ce moment, dans la capitale.

Jusqu'ä present, il n'y a eu qu'une vingtaine de rebelles passes par
les armes, ce qui est peu, en raison de leur grand nombre et de la
proclamation de l'etat de siöge. Presque tous ceux qui ont etö msilles n'ont
aucune notoriötö, ä rexception du Chinois Osorio qui s'etait pourtant fait
naturaliser Espagnol il y a quelques annees, et un mötis trös riche du
nom de Maximo Inocencio, l'un des fournisseurs cle l'arsenal de Cavite,
döjä implique dans l'insurrection de t872.

On ignore encore oü les insurges ont trouve leurs armes et l'argent
pour tenir la campagne.

Le programme separatiste s'est repandu au moyen de livres imprimes
clandestinement ä Madrid, Barcelone, Hong-Kong, et quelquefois ä Manille
möme. On y parle du dösir que tout un peuple soumis doit avoir derecou-
vrer son independance; de l'immoralite de l'administration europöenne
aux Philippines ; de la toute-puissance des divers ordres monastiques; de
la brutalitö de la garde civique indigöne ; du peu d'intelligence que montre
le gouvernement de Madrid dans le choix qu'il fait des fonctionnaires,
alcades, juges, etc., envoyes dans l'archipel; il donne en exemple. aux me-
contents l'insurrection de Cuba et parle des vains efforts du gouvernement
espagnol pour la comprimer.

A ce programme revolutionnaire, il faut ajouter celui que donne une
revue mensuelle imprimee en langue tagale et qui porte le titre de Ka-
laxjaan ou Liberte. Son coüt est de 12 fr. 50 par trimestre ; oü s'imprime-
t-elle On l'ignore. Les noms des signataires des articles qu'on y lit sont
des Pseudonymes. Son article-programme est trös violent; nous lc resu-
mons :

« L'idöe d'Espagne möre cloit s'effacer de l'esprit des natifs des Philippines;

une teile mere n'existe pas; c'est un tyran qui s'engraisse del'ar-
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gent des Indiens, des tributs sans nombre qui leur sont imposes. II faut
lütter möme par la violence contre tout ce qui est espagnol briser Ies
chaines qui tiennent l'archipel en esclavage. Les idöes religieuses repan-
dues par les moines espagnols sont des mots et rien de plus. Ce ne sont
pas des saints, mais des anitos, idoles du temps de la conquöte, qu'ils font
adorer aux indigenes, dans le seul but d'en tirer de l'argent. »

Le programme de la revüe se termine, comme on le pense bien, par un
öloge enthousiaste des insurges de Cuba.

Dans le courant de ce siecle, les Espagnols ont du ötouffer dans leur
colonie du Pacifique divers soulövements, plus ou moins serieux. Les plus
importants sont ceux dos annees 1812, 1823, 1841, 1848, 1852 et 1872. Leur
repression fut trös sanglante, et pourtant jamais les rebelles n'avaient
manifeste comme aujourd'hui des sentiments aussi haineux que ceux qui
figurent dans les deux programmes citös plus haut. Les insurgös d'alors
avaient erie : « A bas les tributs » Beaucoup de ceux d'aujourd'hui crient
« A bas l'Espagne Mort aux moines »

Lorsqu'on a ötö tömoin pendant de longues annees du respect, de la
soumission qu'avaicnt jadis les indigönes, les creoles et les metis pour les
autorites civiles et religieuses; de la douceur de leurs moeurs et de leur
proverbiale hospitalite, il est bien difficile de comprendre comment un tel
changement a pu se produire.

Quoi qu'il en soit, il est fort grave. D'autant plus grave que c'est au
moment oü toute la noble jeunesse militaire cle l'Espagne s'ötiole et meurt ä

Cuba, que son tresor s'öpuise, lorsque les Philippines, le plus beau fleuron
de la couronne de ses anciens rois, menace de lui echapper, qu'une minorite

carliste, pour creer de nouveaux soucis ä la monarchie rögnante, se
retire — l'on craint d'en soupgonner Fodieux motif — du Parlement qui
siöge ä Madrid. C'est de la dösertion quand Ia patrie est en danger

La population des Philippines est de 8 millions d'habitants disperses en
1200 Hots et iles, dont quatre ou cinq de ces dernieres ont une röelle
importance. Leur fertilite est incomparable. Sur ces 8 millions, on compte
650 000 Chinois, 25 000 Europeens, puis une mosai'que de races ou de peuples

distincts, maures fanatiques, sauvages idolätres et insoumis, aetas ou
negritos, ces premiers venus, d'apres Haeckel, des races humaines. On y
parle vingt-cinq idiomes et divers dialectes.

L'armee est forte de 17 000 hommes, dont 2000 seulement sont
Europöens; eile est admirablement tenue, parfaitement commandee, eile est
brave; nous avons pu en juger lorsque deux beaux regiments de tagales
vinrent ä Saigon pour aider trös efficacement ä la conquöte du Tonkin.
Composee d'hommes pris dans des provinces dontla rivalitö s'est toujours
manifestee ä l'esprit clairvoyant des chefs depuis la conquöte de
l'archipel, eile offre dans son ensemble toute securite. Cette armöe faisant
malheureusement defection, Ies Philippines seraient trös difficiles ä recon-
querir, car il n'y a dans l'interieur, qui est montagneux, ni larges voies, ni
chemins par lesquels une troupe europöenne puisse se deployer avec
facilite et agir avec promptitude.

Puisse cette redoutable eventualite d'une döfection de l'armee des Indes
ötre conjuröe par l'Espagne

1S93 37



REVUE MILITAIRE SUISSE

F RANCE

Les souverains russes. — La visite des souverains russes en
France du 5 au 9 octobre aöte ces derniers jours l'objet des commentaires
de la presse du monde entier. Tout s'est passe, conformement au
programme, magnifiquement et correctement, mais il n'est pas encore
possible d'entrevoir les consequences qu'aura, pour laguerre ou pour Iapaix
cet evenement.

Une splendide revue, au camp de Chälons, a marque Ie dernier jour cle

la visite du tzar. Sous les ordres du genöral Billot, ministre de la guerre,
a defile une süperbe armöe de 70 000 liommes, comprenant le 6? corps,
general Herve; le 2e corps, gönerai d'Aubigny, et le 7e corps, general
Pierron. En outre, le 30« bataillon de chasseurs alpins, colonel du Paget
de Notaillac, les troupes d'Afrique, zouaves et turcos, et ia division mixte
du general Jeannerod.

Le genöral Nimes, president technique du comite d'artillerie, a
commande les 50 batteries des artilleries cle corps, et le general de Jessö, les
23 rögiments de cavalerie, cuirassiers, dragons, hussards et chasseurs.

La Charge finale a ötö brillante.
Au dejeuner officiel, le tzar, repondant au toast portö par M. F. Faure ä

l'armöe et ä la marine russes et au couple imperial, s'est exprime comme
suit :

« Dans le port de Cherbourg, ä notre arrivöe, j'ai pu admirer une escadre
frangaise. Aujourd'hui, ä la veille de quitter votre beau pays. j'ai eu le

plaisir du spectacle militaire le plus imposant, en assistant ä la revue des
troupes sur le terrain habituel de leurs exercices.

» La France peut ötre fiere de son armee.
Vous avez raison de le dire, monsieur le president, les deux pays sonl,

lies par une inalterable amitiö. De möme, il existe entre nos deux armöes
un profond sentiment de confraternite d'armes.

» Je löve mon verre en l'honneur de vos armöes de terre et de mer, et
je bois ä la santö de M. le president de la Republique francaise. »

En sa qualite de grand-croix de la Legion d'honneur, le duc d'Aumale
avait ötö invitö k assister ä la soiree de l'Opöra et au diner de gala ä

l'Elysee. Regu mercredi matin, sur sa demande, par le president de la
Republique, le duc d'Aumale a tenu k lui dire pourquoi il ne s'etait pas
rendu ä ces invitations.

« Je n'ai pas voulu, monsieur le president, a-t-ii dit, attendre ie moment
oü je vous rencontrerais peut-etre ä Ia söance de l'Acadömie pour vous
remercier des gracieuses invitations auxquelles j'aurais etö heureux cle

me rendre. Je tiens d'ailleurs ä vous dire, loyalement et sans ambages,
pourquoi je n'ai pas cru pouvoir les accepter.

» Ie n'ai pas besoin de vous assurer qu'il n'y a lä rien de personnel ;

vous connaissez mes sentiments pour vous ; — rien qui de prös ou de loin
tienne ä la politique : mais voici:

ii Je suis Ie doyen des officiers göneraux frangais; j'ai commande en
chef devant l'ennemi; tous mes camarades, qui vous entourent et appro-
chent l'empereur, ont revetu leur uniforme. Cet uniforme, je Tai porle sous
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le gouvernement republicain, quand, dans une circonstance möniorable,
j'ai rendu la justice au nom du peuple frangais ; je Tai portö quand, au
lendemain de la guerre, j'ai commandö pendant six ans un corps d'armee sur
la frontiöre, veille sur ce coin de l'Alsace qui nous reste et releve les
remparts de Belfort k portee de canon des Allemands.

» Je ne parle pas des Souvenirs d'un autre temps : la prise de la Smala-
la soumission d'Abd-el-Kader et autres faits de guerre.

» Eh bien, paraitre avec un autre costume devant un souverain etranger,
aupres de vous, monsieur le prösident, il me semble que ce serait manquer
de respect ä ce glorieux habit, rompre avec toutes Ies traditions que nos
anciens nous ont laissees.

» Dans ce que je viens de vous dire, ne voyez aucune apparence de
protestation, mais le sentiment d'un Frangais et d'un soldat.

» Avant de parier ä l'empereur, j'ai tenu ä vous donner cette simple
explication, car vous n'ötes pas seulement le chef de l'Etat, vous etes
aussi le chef cle Tarmöe. »

General Trochu. - Le gönöral Trochu, le chef de la Defense
nationale en 1870, est mort. II est mort au moment oü Paris celöbrait raa-
gniliquement, en recevant l'empereur et rimperatriee cle Russie, le relevement

de la France.
On a öte sövöre pour le general Trochu; on lui en a voulu des

proclamations vaines et des promesses cle victoire jamais suivies d'effet dont i]
berga les illusions des assieges de 1870-1871. C'est toujours une erreur cle

promettre plus qu'on no peut tenir; Fanden gouverneur de Paris s'en est
bien aperen. Cependant, la posterite semble lui devenir moins injuste;
eile lui sait grö du rccueillement dans lequel il a vecu pendant ces 25
dernieres annees, et des voix s'elevent pour prendre sa defense et pour
declarer que s'il a peche peut-ötre par exces de confiance cn lui-meme,
il a fait tous ses efforts pour sauver l'honneur de son pays, engage, par
des fautes qui n'ötaient pas les siennes, dans une Situation desesperee,

La carriöre militaire du general Trochu fut exceptionnellement
brillante. Ne le 12 mars 1815, il sortit de St-Cyr dans l'ötat-major le lp>' octobre
1837 ; lieutenant cleux ans apres, capitaine le 5 juillet 1843, chef d'esca iron
le 28 aoüt 1846, lieutenant-colonel le 3 janvier 1851, general de brigade le
2t novembre 1854, ä 39 ans general de division le 4 mai 1859. Officier de
la Lögion d'honneur en 1854, commandeur en 1855, grancl-offieier en 1861,
il refusa, en 1871, la plaque de grand-croix que lui offrait M. Thiers, nc
voulant rien devoir aux malheurs de la patrie.

C'est ä ses services de guerre que Trochu dut son avancement excep-
tionnel, car il fit constamment de l'opposition ä l'Empire et ötait fort mal
en cour.

Toute sa jeunesse se passa en Algeric ; il fut attache eu 1843 ä l'etat-
major du maröchal Bugeaud, alors gouverneur general, qui Ie signala au
roi Louis-Philippe comme un officier d'une capacite hors ligne. En Crimee,
il ötait aide-de-camp du marechal de Saint-Arnaud et fut grievement
blesse. En Ilalie, il gagna brillamment sa troisieme ötoile.

Cependant, comme chef d'escadron, il avait refusö les fonctions d'officier
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d'ordonnance auprös du prince-prösident, et peu apres, cn 1850, il avait
ötö mis en disponibilite avec son beau-fröre, le general Neumayer, qui
n'avait pas voulu faire crier ä ses troupes : « Vive l'empereur »

Le general Trochu relüsa de meine tous les emplois qui l'auraient
öcartö d'un commandement actif et mis cn rapporl, direct avec lc gouvernement

imperial. On lui offrit en vain la direction de l'etat-major de l'armöe
d'Orient, la direction du personnel au ministere de la guerre, le commandement

de l'expedition de Chine. Cette attitude lui avait acquis une
vöritable popularitö, qui ne fit que grandir lorsqu'il püblia son remarquable
ouvrage: L'Armee francaise cn 1867. Critique severe, mais juste, d'une
Organisation qui contrihua pour beaucoup aux revers de la France. Du

coup il tomba en complete disgräce.
A la declaration de guerre contre la Prusse, le general Trochu sollicita,

mais sans Fobtenir, un commandement ä l'armöe du Rhin. Envoye d'abord
dans le Midi, il fut appele, au commencement des desastres, par la pression

de l'opinion publique, ä Commander l'armee en voie d'organisation
du camp de Chälons, et, le 18 aoüt 1870, ä Ia suite d'une deliberation d'un
conseil de guerre prösidö par Napoleon III, il fut nommö gouverneur de
Paris et regut l'ordre de ramener ses troupes dans la capitale pour la
döfendre.

Auparavant dejä, des la döclaration de guerre, il avait öte question de
lui pour lc commandement d'une armee destinee ä debarquer sur les cötes
de l'Allemagne, dans la mer Baltique. Le prince Napoleon devait avoir Ia
direction de l'entreprise, avec l'amiral de la Ronciere ä la töle de la flotte
et lc gönöral Trochu ä latöte des troupes de döbarquement.

Le genöral Trochu approuva cette idöe cn principe, et s'en explique
lui-möme dans ses Memoires ined.ils dont lo Correspondant vient, le
premier, de publier quelques fragments.

« C'etait lä, ecrit le gönöral, une conception ä la fois stralegique et
politique d'une valeur teile que son influence sur les rösultats du conflit pourrait

etre decisive ; eile associait directement ä l'effort commun la flotte
frangaise, qui, hors de cot emploi special cle sa puissance, n'aurait eu dans
cette guerre qu'un röle secondaire et efi'ace; eile offrait au Dänemark les

moyens de reprendre possession des provinces que la Prusse venait de
lui arracher, au Hanovre les moyens d'öchappcr ä la domination
prussienne, qu'il subissait impatiemment, et cle ressaisir son autonomie.

» J'estimais que 30 000 hommes d'une infanterie choisie, une division de
cavalerie demontee (dont les chevaux se trouveraient facilement en
Dänemark), trois piöces d'artillerie de campagne par mille hommes et un parc
de siöge devraient former le fond du corps expöditionnaire, auquel se

joindrait l'armöe danoise de 40000 hommes avec son materiel ot ses röserves

disposees pour les renouvellemcnts. L'ensemble constituerait uno
armee respectable, vivement soutenue par le patriotisme local, par l'opinion,

et qui pourrait operer hardiment. Son objectif immödiat serait le

siöge (par les moyens maritimes et mililaires reunis) et la prise de l'im-
portante place, ä present prussienne, de Düppel, suivis d'une marche
rapide ä travers les populations soulevöes du Slesvig-Holstein, sur lc
Hanovre, oü il ne semblait pas douteux qu'une revolution au profit des

princes döpossödös n'eclatät avec toutes les consequences politiques et
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militaires qu'on devait en attendre. La mer, Ies iles danoises et le conti-
nent danois formant, ä courte distance en arriöre, la base d'operations ct
le centre des renouvellements, cette marche en avant des forces alliees
s'effectuerait dans toutes les conditions desirables de securite materielle
et d'appui moral. »

Mais il etait evident que l'exöcution d'un tel plan ne s'improvisait pas.
II fallait que le gouvernement de l'Empire, voyant l'imminence ou tout au
moins la possibilite d'une guerre contre la Prusse. eüt pris les pröcautions

Ies plus ölömentaires, telles que : l'alliance defensive et offensive
entre lo Danemark et la France, avec des Conventions complömentaires
qui devraient en regier les effets ; la reunion d'une flotte de combat ct
d'une flotte de transport, l'une et l'autre pourvues des approvisionnements
necessaires ; la reunion des troupes et du matöriel disposes pour
l'embarquement.

Naturellement, rien n'avait ötö prövu; rien n'ötait pret; rien n'etait ä

tenter.
Le general Trochu se rendit compte de la triste imprevoyance du

gouvernement imperial, en assistant au conseil oü le projet de diversion dans
la Baltique lut examine. L'empereur, « parlant avec lenteur ct uno sorte
d'indifförence tranquille », exposa l'objet de la discussion, et le ministre
de la guerre, « dans un etat d'esprit et dans une attitude qui revölaient sa
tiedeur pour l'entreprise », declara qu'il ne pouvait disposer (Fun seul des
rögiments de l'armee.

L'opöration deeideo le 17 aoüt ä Chälons, en vue de laquelle Trochu
assuma, le 18, le gouvernement de Paris, n'eut pas une meilleure issue. II

s'agissait, d'aprös le plan arrete d'un commun accord par l'empereur et
ses gönöraux, d'operer sur Paris la retraite des 140 000 hommes de Mac-
Mahon, de reconstituer lä l'armöe, avec Paris comme point d'appui et base

d'opörations possibles pour la continuation de la guerre.
.Mais le, pouvoir de l'empereur se heurtait ä une volonte plus forte ei

malheureusement mal conseillee, celle de l'impöratrice-regente Eugönie-
« L'influence de celle-ci, dit Trochu, fut assez grande pour arreter l'execution

döjä commencee de la mesure de salut commun resolue ä Chälons, et,

determiner le marechal ä faire, contre toute raison et contre tout espoir,
un effort offensif qui devait aboutir pour son armöe desorganisee ä Reichshofen,

au goull're de Sedan »

Apres le 4 septembre, le gönerai Truchu, toujours gouverneur de Paris,
devint president du nouveau gouvernement republicain et dirigea la

defense de Paris jusqu'ä la capitulation du 26 janvier 1871. Les trois
principales batailles infruetueuses qu'il livra pendant cette periode. furenL
comme on sait, celle du Bourget, le 28 octobre; de Champigny, du 30
novembre au 3 döcembre, et de Beuzenval, le 19 janvier. En möme temps, il
eut, ä l'intörieur, ä reprimer diverses erneutes, dont celle du 31 octobre,
dont il fait, dans ses Memoires. un röcit detaille.

Apres la guerre, Trochu fit un court passage dans la politique. Lc 8

fövrier IS7I il fut ein depute ä l'Assemblee nationale par huit departements.

II opta pour le Morbihan. II siegen au centre jusqu'au 1 er juillet
1872, date de sa demission.

Le 28 fövrier 1873, il fut admis ä la retraite et vint habiter Tours, oü une
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angine de poitrine l'a empörte le 7 octobre. Ses obseques ont ötö
celöbröes le 10, sans eclat, conformöment ä ses derniöres volontös.

M. Möline. president du Conseil. a envoyö ä M»"' veuve Trochu le

tölögramme suivant :

« Le gouvernement, apprenant la mort du genöral Trochu, a l'honneur
d'adresser ä la famille l'expression de ses sinceres condoleances. II s'as-
socio aux sentiments du pays, qui ne verra pas disparaitre sans douleur
un vaillant soldat, qui a servi son pays avec un ardent patriotisme et uu
absolu desintöressement; un republicain convaincu qui, apres avoir joue
un grand röle et dirigö les affaires publiques, est rentre volontairement
dans une retraite pleine de noblesse et de dignitö. Jules Meline. »

M. Faure et le ministre de la guerre ont ögalement envoye des
telegrammes de condoleances.

Le general Jung. — Nous avons ici memo, ä diverses reprises
analyse des ouvrages du genöral Jung. Ecrivain plus original que solide,
il s'etait fait, connaitre par ses attaques contre le gönie et le röle politique
de Napolöon Ier.

Ge genöral, trös actif, et qui, pendant quelques annöes, Jona un certain
röle clans la politique frangaise, vient do mourir, ä Paris, d'une congestion
cerebrale. II ötait ägö de 03 '/* ans.

Sorti cle Saint-Cyr dans le corps d'ötat-major le ler octobre 1853, il fut
envoye en Algörie, apres ses deux annöes d'öcole d'application, comme
lieutenant stagiaire au 7R de ligne, d'oü il passa au 3e chasseurs d'Afrique.

II prit part, de 1855 ä 1857, ä ia campagne, clc Kabylie et ä celle des
Babords. Capitaine le 30 döcembre 1857, il fut employe ä l'ötablissement
de la carte de la province sud de Constantine et ä celle des fameuses
Portes de Fer. Puis il alla en Italie, oi'i il servit ä l'ötat-major gönöral de
l'armöe et fut döcorö aprös Solferino. En 1865, on lc trouve au döpöt
gönera! de la guerre d'oü il ful detache pour suivre les Operations de
l'armee saxonne pendant la guerre de 1866. A son retour, attachö au
döpöt de la guerre, il commenca ä s'oecuper de travaux historiques.

Au döbut de la guerre de 1870, lc capitaine Jung faisait partie du cabinet
du ministro. Le 16 juillei, il alla rejoindre Ic Rr corps d'armöe. Employe
ensuite ä l'ötat-major de l'armöe de .Metz, il fut, apres la capitulation,
envoyö en captivitö ä Cassel, puis ä Aix-la-Cnapelle et enlin ä Ulm.

A sa rentree en France, il fut chargö par M. Thiers de, missions ä

l'etranger, puis employe k l'ötat-major du 71' corps d'armöe ä Besangon.
Le 12 döcembre 1874, il ötait promu chef d'escadron; le 15 mai 1880,

lieutenant-colonel, et colonel le 5 döcembre 1883.
Au licenciement du corps d'ötat-major, il fut affectö ä l'artillerie, ct il

servit comme lieutenant-colonel au 14» rögiment ä Tarbes. 11 etait coloiiel-
direeteur ä Brest lorsque le gönerai Boulanger, ministre de la guerre, le

prit comme chef de son cabinet.
General de brigade le 23 fövrier 1887, M. Jung devint, Ic 27 juin de la

memo annöe, gouverneur de Dunkerque. Le 29 juin 1891, il demanda sa
retraite pour se prösenter aux electeurs cle l'arrondissement quij'envoyö-
rent ä la Chambre sur un programme radical.
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Mariö avec une ötrangöre trop connue sous le nom de « la Kauila »,
fille d'un gönöral saxon, et qui eut avec le gönöral de Cissey, ministre de
la guerre, de scandaleuses relations, il se vit implique moralement dans
le procös pour espionnagö intentö, sous le ministere du gönöral Farre
contre cette femme dont il ötait söpare. II lit condamner ses aecusateurs.
Son röle comme chef de cabinet du general Boulanger fut trös efface ct il
se separa violemment de son chef, lorsque celui-ci se. trouva aux prises
avec, les demelös politiques que Fon sait. Deputö, le general Jung n'a joue
qu'un röle peu marquant. Pendant ces derniöres annöes, il s'ötait
consacre aux ötudes d'örudition militaire et prösidait la sociötö La Plume et

l'Epee.
Les obseques du gönöral Jung ont eu lieu le 5 octobre.
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Official Army liegisler for 18'JG. Published by order of the Secrctary of war, in
compliance wilh law. — Adjutant-General's Office. Washington. December
189j. Un vol. gr. in-8 de 365 pages.

D'aprös ce manuel officiel, le commandant actuel de l'armöe des Etats-
Unis est le major-gönöral Miles, qui succöda l'an dernier au lieut.-gönöral
Schofield; l'adjudant-göneral est le brigadier-general Ruggles, l'inspec-
teur-genöral le brigadier-general iireckinridge, Joseph. On y trouve, en
outre, la liste de tous les officiers de ces trois Services supörieurs, plus
ceux du judge-advocate general's Department, des quartermaster's, sub-
sistence, medical, pay Departements. Suit la liste clcs ofliciers du corps
des ingenieurs et du bataillon du gönie dont le chef est le brigadier-
general Craighill, W., celle cle l'Ordnance Departement sous le brigadier-
general Flagler, celle du signal corps sous le brigadier-genöral Creely,
Ad., enfin 29 chapelains, capitaines.

Passant ensuite aux corps de troupes, FArmy Register donne les noms
iles officiers des corps ci-aprös :

10 regiments de cavalerie, comptant chacun im colonel, un lieutenant-
colonel, 3 majors, 12 capitaines, 26 ä 27 premiers-lieutenants et lieutenants;

5 rögiments d'artillerie ä un colonel, uu lieutenant-colonel, 3

majors, 12 capitaines, 41 premiers lieutenants et lieutenants; 25 regiments
(l'infanterie ä un colonel, un lieut.-colonel, un major, 10 capitaines, 22

premiers-lieutenants et lieutenants.
Le volume comprend encore une intöressante notice de 68 pages,

donnant, les noms, avec, ötais de services, de plus de 600 officiers de tous
grades, oü l'on retrouve tous les braves, encore vivants, de la guerre de

Secession; la lisle des commandants dos huit departements territoriaux
et de leurs aides-de-camp; celle dos officiers dötachös aux bätiments
publics cle Wahingtou et aux arsenaux, ä l'acadömie militaire de West-
Point, ä l'öcole d'artillerie do Fort-Monroe, ä l'öcole d'infanterie ot cavale-
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